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avoit d'arriver á Cadix, fit qu'on ne s'y 
arréta pas. De maniere qu'aprés l'avoir 
quittée &r marché deux lieues, on arriva 
au Port SainteMarie, oü fe voient en en- Pore 
trant quantité de croix & beaucoup de S a i n t e 

monceaux de fel. Le Duc de Medina Ce- M a n e s 

Ji, qui fe dit de la Maifon de Foye,en eft 
Gouverneur, & fon fils le Duc de Medi­
na Sidonia commande fur toute cette co­
te. C'eft une des plus grandes & des plus 
riches Maifons d'Efpagne. II eft ravi de 
voir des Frangois & leur fait de grandes 
amitiez. Les maifons du Port Sainte Ma« 
rie font bien báties & les rúes aíTez larges. 
La ville n'eft pas du tout Agrande queBa-
yonne. II faut denéceffité s'yembarquer 
pour aller á Cadix , qui en eft environ á 
trois lieües: & comme les barques n'é-
toient pas tout - á - fait á bord & qu'elles 
ne peuvent y venir, les épauíes des Mores 
fcrvent á y porter les gens. lis gagnent 
leur vie á faire ce métier. A demi lieué 
de ce Port, on fe mit en Mer , &levent 
ftit aíTez favorable pour arriver á Cadix en 
moins de cinq quarts d'heure. 

C'eft un trés-fameux & riche port de 
Mer que Cadix. Toutes fortes de Na-Ca<*'*: 
tions y aborderit. La place eft tres-for­
te , & grande comme Bayonne. L'ar-
genty eft fort commun,& plus qu'en au-

H 5 cun 
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cun endroit de l'Europe. Auffi eít-ce 
oü tout celui des Indes arrive, ce qui fait 
que tout y eft fort cher. C'eíl une Pe-
ninfule qui avance fur le bord de la Mer. 
La porte de Terre t i l fortifiée de deux 
bons bailions de pierre, munis de canon. 
Le port eíl faitenCroiíTant& tres-fur pour 
les vaiíTeaux. II y a troií ou quatrecom-
p-gnies en garniíon,&le Gouvernement 
en étoit vacant depuis cinqans. Lesmai-
fons y íont bien báties, trés-propres, & 
jolies par dedans. On y voit quantité de 
Mores qui font eíclaves, lefquds íe nour-
riííentde leur travail,&outre cela rendent 
á leurs Maítres chaqué jour cinq ou fix 
Réauxde Bdlon, qui font environ 15. 
fols denótre monnoye de France. 11 faut 
bien pnndre garde á eux, car ils íont fort 
adonnés au larcin. Ils font tous marquez 
au vifage, comme j'ai deja dit. Plufieurs 
de leurs femmts y font pe-intes de diverfes 
couleurs, lis vont prefque tous nuds, á 
la referve des pa'ties que la bienféance or-
donne de cscher. lis portent des coliers 
de Reaux de píate, qui font despieces de 
fept fols & di mi, qui faiíoient autrefois 
en France la huitiéme partie d'une piéce 
de cinquante-huitfols. Cadix eíl unEvé-
ché. Son Eglife eíl trés-belle, & Ton dic 
que le Tabernacle a coüté cent mille écus. 

r " 7~ ~ He 
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Elle eíí íituée au bout de h vilie da cote 
dt la Mer , d'oü Ton voit SainteMarie, 
Rota , Santa Catharina., qui eftuneTour, 
oü il y a un Herrnitage. Cette ville eft 
fort peuplée , & dans ce temps , il n'y, 
avoit pas plus de quarante vaiííeaux dans 
le port: mais il y avoiápeu qu'il ea étoit 
parti environ foixtnte. 

Le 6, on fe rernbarqua fur le foir pour 
alier coucher á Sainte Marie. L'endroit 
oü íe vient joindre l'eau de fon Canal avec 
la Mer eft trés-dangereux. II s'appelle 
Santa Catharina. II y a une Chapeile oü 
les matelots fe mettenr en priéres á ce pal­
íale, & avertilTent ceux qu'ils conduifent 
de s'y mettre aulli; parce qu'il y périt fou-
veut des barques. 

Le 7. on íüt le matin voir l'Eglife deLePort 
Saine Marie, qui eft tres beile, & oü ilS'inte 
y a quaatité de figures de bronze. Les a n e ? 

déhors de ce port íont trés-agrésbles. II 
y a tout aurour quanrité de jardius fépa* 
rez íeultmer t par de pemes haye & oü les 
Onngers font tres-commun^. Ce Port eft 
confidérablepar 'e voiíinage de Cadix, ce 
qui rait q.'il eft habité oar quant;ré de 
Marchands étrangers. Qusnd la Maree eft 
baile, la Riviére eft large, commela Sei-
ne a Paris. Dans ce temps le Duc de 
Medin* Sidonia hérita du cótéde ufemme 

H 6 h 
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le Duché de Cordoüe & autres b;ens¿ 
qui valent cent mille écus de rente, & le 
Duc de Verragnas eut la charge qu'avoit 
ce premier, de Géoéral de la cote, qui 
l'eft auffi de h Flote d'Efpagne. 
¡ Da Port de Sainte Marie on voit aufli un 

vieux Cháte-u, oü autrefois B!.inche de 
Bourbon fut prifonniére. Son Mari Don 
Pedro le Cruel, qui fit, comme j'ai deja 
d i t , conflruire l'Alcazar, l'y fit meteré, 
pour complaire a Dona Maria de Padilla, 
qu'sl entretenoit Charles leSage Roy de 
France luí fit la guerre, en pirtré pour ce 
fu j e , & Don Fícnriquez fon Frere natu-
rel le tua, dans la Tente du General des 
Trouoes Frsncoi.'es qui fe nommoit Ela-
quin, qui avoit e'té envoyé á fon íecours 
& qui le tenoit aííiégé dans Samora, lorí-
qu'Ü traitoit d'accommodement ; ce qui 
n'étoit qu'un ftratsgéme dont ce batard 
forfefervir, fe faiíant couronner enfuité, 
& montant par ce moyení'urleThróne-

Nos voyageurs avoient defíein de pafler 
a S . Lucar, pour aller á Liíbonne: mais 
ayant fu, qu'on ne trouvoit point de gítes 
fur ce chemin-iá, ils furent obíigez de re-
tourner par Seviiie, & laiíltr Sainte Marie 
derriére eux , pour alier couch r á fept 
lieües de iá. Ils y arrivérent le Iendtmain 
S« Usen partirent le Vendredip. fur le 

midi 
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midi par la porte de Macarena, oü i! y a 
deux Hópitaux pourles pauvres, leíquds 
y fontentretcnus. L'uneft nommél 'Hó- , 
pital de la Sangré & l'autre S. Lazare. On 
laifíe le Guadalquivir fur la gauche, & l'on 
paffe á Alca del R io , dans une barque, qui 
en eft á deux lieües. Eníuite on traverfa 
un bout de montagne qui eft de la Sierra 
Morena , pour venir cou¿ her á un mé- CaíHi 
chant village, nommé Caftil Blanco. Blanco.] 

Le 10. on fe trouva encoré dans la Sier­
ra Morena; mais dont le chemin n'eft pas S l e r r a 1 
íi rude que de Toléde a Grenade. Aprés dfre> 

avoir paííé parlas tres Ventas, oü 1'onMon-
pourroit s'arréter, onfurdinerá Almadon, tagne. 
méchant village diftant de cinq lieües de 
Caftil Blanco. De lá le chemin par la 
Montagne fe trouva encoré affez mauvais 
jufqu'á Realejo. Un vieux Cháteau fe 
découvre au bout de cette Montagne, & 
un peu plus loin on quit-te l'Andalouzie, 
pour entrerdans l'Eftramadoure, OÍA aprés 
avoir marché par un chemin aílés uni & 
planté dechénes verds pendant cinq lieües, 
on rencontre un méchant village nommé 
Monaftéro oü Ton fut obligé de coucher. Monaft 

Le n . aprés avoir fait quatre lieües par tero. 
un pays paflablement beau , ou dina á 
un Lugar nommé, la Fuente de Cantos, Fuente 
& i'apréídinée on traverfa deux vilages & deCi»a= 

- — i tos» quel-
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quelques petits Cóteaux, ponr venir cou* 

Cafra. c n e r * Cafra, dont le Ducde Feria eftSei-
gneur, comme de quinze ouíeizevillsges, 
qui fontaux environs de ceiieu. 

Le Lundy 12. aprés avoir paíTé deux 
lieiies de Pays, & un Eourg aííez beau 
DOmmé la Fuente de Maeftre, on fut di. 

Solana, ner á Solana, qui e.ft á quatre lieués par 
dría. C'eft fur cecee route qu'on trouve 
beaucoup de vjlages. L'apréfdinée, au 

Tala- boutde quatre lieués,la couchée fura Ta-
vera. lavtra íur la Guadiane. C'eft un grand 

Bourg, oü l'on nourrit beaucoup de Béuil. 
Bada- Le 15. on rencontra iiadajox á 3. lieués 
jox. de Talavera. C'eft la dtrniére víile d'EÍ-

pagne du coré de Potugal. Elle a un E-
véché. Les rüésyfontaíTez larges, & les 
rmufons bien baríes. 11 y a haute& baile 
ville, & bien qu'elk fott fronnére, elieeft 
peu fortifiée, du moins du coré de Talí-
vtra. Elieeft auffimal peuplée. Elle a une 
place oü fe voir l'Eglife Cathédrale. Son 
Cloítre eft p!em dt trés-beaux Orangers. 
II y a feulement une compagnie en gar-
nifon, & une Sentinelle devant la porte 
du Gouverneur. 

Le 14. partant de Badajox , on paíTa 
h Guaciane fur un Pont de pierre de tren­
te Arches,au bout duquel eft une medio­
cre funificación de deux baftions, gardez 

par 
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par quelques Soldáis, qui ont íervi long-
temps de deffcnfe aux Efpagnols, & oü , 
dic-on , beaucoup de Portugais ont laiffé 
la vie. • 

Environ moitié chemin de Badajox á 
Eluas, qui eft d'une lieüe & demi, on Eluas. 
trouve une petice riviére qui fait la fépa-
ration de la Caíiille d'avec le Portugal. 
Avant que d'entrer dans Eluas , qui fe 
voit de trés-loin, on pafle un bois d'Oli-
viers, & á main gauche on découvre un 
Fort revétu de quatre baftions íitué fur 
la méme hauteur de la ville, qui eft tres-
bien fortifiée avee de bonnes courtines 
tout autour. i! y a dix Compagnies en 
garniíon , qui font prés de mille ru; ña­
mes. Les rués font belles & les maifons 
bien entrecenués. Cetteville eftaífez erar-
de , & Ton commence á voir en ce lieu 
imiter les modes Franc,oifes, comme les 
chauíTes larges & longues, des rabats á 
dentelle. Cela íurprer¡d de voir un fi 
prompt changement d'habits & de langage. 

On nourrit aux environs d'Eiuas, 
qui eft un Evéché, quantiré de beftiaux. 
Lorfqu'ils étoient en guerre avec l'Efpa-
gne , le Pape ne vouloit point nommer 
aux Evéchez de Portugal; mais on din 
qu'il commence á y pourvoir. II y a 
dans Eluas une grande citerne, qui peut 

four-
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fournir d'eau cette ville pour fix mois, 
en cas de befoin. Le vin y eft meilieur 
qu'en Efpagne. Ce méme jour on partit 
fur les trois heures du foir pour aller cou-

Eftré- cheráEftrémos,quieneíiá fix Jieües. On 
mos. logea á h place qui eíl trés-belle & gran­

de. Les maifons font toutes blanches par 
dehors, ce qui fait un tres-bel afpeéit. 
Cette ville eft bien peuplée & fortifiée, 
On travaille méme encoré a fes fortifica-
tions. Elle eft fituée fur une éminence, 
oü paroiíTent deux Gháteaux fort ruinez. 
Elle n'a que deux Compagnies de garni-
fon. L'on commence á voir en ce lieu 
les Portugais porter leurs Chapelets pen-
danrs jufques á terre. 

Le 15. on laiífa Eftrémos fur le midi, 
marchant fix grandes lieiies jufques á la 

Arra_ couchée qui fut á Arraxolos. On voit 
xolos. fur ce chemin un grand Fort fur la gau­

che , conftruic fur une montagne. On 
rencontre auffi beaucoup de Redoutes, 
qui fervoient a efpionner dans le temps 
de la gucrre.' Ce lieu eíl aíTez grand. II 
a fon vieux Chateau fur le haut de la mon­
tagne , 8c du temps que les Rois de Por­
tugal n'étoient que Ducs de Bragance, 
ce bourg étoit á eux avec Títre de Com-
té, auffi bisn qu'Eftrémos; & tout le Por­
tugal étoit ainfi divifé á des particuliers. 

L'on 
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L'on voyage trés-incommodément 

en Portugal. Ón ne trouve point de lits 
fur cette route , & trop heureux d'avoir 
de méchans mátelas pour mettre a terre & 
fe coucher deíTus. II ne s'y brúle que de 
l'huiíe ou d'un certain bois, qui fait une 
grande ciarte. On n'y voit point dechan-
delles. 

Le 16. aprés avoir marché trois lieües, 
on rencontra un gros bourg nomméMon- Montc-
témoro, qui eft fur une montagne, oü il y moro, 
a un Cháteau. Les Bourgades de Portu-
gal font bien plus belles & mieux báties, 
que celles d'Eípagne, les maiíons ayant 
plufieurs cheminées. La plus grande par-
tie de ees lieux font entourez de beaux 
Jardins oü les Qrangers & les Citroniers 
font auffi gros, que les plus gros Gimes 
de France, & y font en grande quantité. 
On marcha l'apréfdinéeparunchemin trés-
agréable pendant quatre lieües, pour venir 
coucher a~ la Venta nueva, qui eft lameil-Í£ . 
ieure Hotellene, quon eut encoré t rouven u¿v a , 
fur cette route. 

Le 17. on partitde grandmatinpourtá-
cher d'arriver ce jour-lá á Lifbonne; & 
aprés avoir fait huit lieües, on fe trouva á 
Aldea Gallega. Ce chemin eft trés-agréa- Aldea 
Me-- II eft arrofé de plufieurs petits ruif- Galle» 
feaux & l'on y pafle deux bois de fapins.S9, 

Aldea 
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Aldea Gallega eu un grand Bourg , oíi le 
Tage paííe. II cft habité p=r beaucoup de 
Pécheurs, & íí toe qu'on eut mis pié l 
terre , ií vint quantité de ees bateüers 
s'offir á nos Voyageurs & lesafleurerque 
la M^rée étoit trés-oonne pour íller a Lif-
bonne , qui n'eft qu'á ttois li 'üts de lá. 
Pour ne pas perdie temps on loüaune Bar-
que , poi¡r faire la plus g ande dili-
gence qu'il feroit poffible. De l'autre 
coré de ce P o r t , oü le Tage eft laree & 
profond, on découvre une eipécedeFort. 
On ne fut pas une heure fur ce Fleuve, 
qui faifoit danfer nos voyageurs un peu de-
fagréablement, que l'on apperc.ut Lisbon-
ne , & ce trajet ne fut tout au plus que 
de deux heures. 

Etant débarquez on alia loger chez un 
Francois, dont l'impertinence mérite bien 
qu'on le fafíe connoítre pour un grand co-
quin. Le lendemain on alia faluer Mon-
íieur deS.Romain Ambafladeur deFrance, 
& lui rendre quelques lettres de fes amis. 
11 rec,utcesMeffieursavec beaucoup d'hon-
neteté : &envoyaaufli tót cherche? áleuf 
inf^u, leursvalets & leur hardes; les obh-
geant á prendre un appanement chez luí» 
ce dont il fut impotable de fe défendre. 

Ljs. Ce ntéme jour 18. Mai, qui étoit un 
l»onne. Dimanche , on fortit pourvoir cette viH«> 

r qUl 
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qui eft le íéjour des Rois de Portugal, ¿t 
la Capitaie de ce Royaume. Elle eft 
fítuée fur fept montagnes, & íur les 
bords du Tage affez prés de la Mer. Elle 
a un Archevéché , & les maifons y font 
bien báties. Le Palais Royal eft un bá-
timent quarré avec quatreTours ornees de 
Balcons. II y a deux galeries & deux pla-
teformes avec leurs baluftres, dont lesvues 
font trés-agréables,cét Edifice étant fur le 
bord de l'eau. Cette ville eft fort mar-
chande. II y avoit alors dans fon Port 
25. ou trente vaifleaux de guerre ou mar-
chands arrivez de différens endroits. 

II paroit vis-á-vis de Lisbonne un vieux 
Cha teau nominé Almada, avec une efpé-
ce de Bourgade, qui lui eft contigué. Le 
Tage n'eft pasíílarge en cét endroit, qu'il 
l'eft á Aldéjaléga. Lisbonne eft fort peu-
plée, d'autant plus que toutes fortes de 
Nations y abordent; & particuliérement 
les Mores & Morefques, qui fervent 
d'Efclaves, y font en grande quantité. lis 
les tirent de la Guiñee. Les Litiéres y 
font plus frequentes quelesCaroffes. Elles 
font auffi fort magnifiques, comme les chai-
fes roulantes qu'ils meinent eux-mémes; 
& comme cette ville eft haute & baile, & 
fort inégale, l'uíage desChevaux & des Ma­
les y eft fort en ufege par beaucoup de 

gens. 
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gens. Les Eglifes y font trés-belles & 
propres. Pour leurs armes, ils portent 
l'Epée & le Poignard. 

LesPortugais font encoré plus jalouxde 
leurs femmes, que les Efpagnols, & tiles for-
tentplusrarement de leurs maifons, que cel-
les de Madrid, ce qui leur faitdire,qu'el!es 
ne vont á la paroiíle que trois fois en leur 
vie, favoir pour étre batifées, mariées, & 
enterrées. II eft conftanr qu'au moindre 
íoupe/m, que leurs maris ont de leur con-
duite, ils ne fe font aucune peine de les 
poignardtr, ce qui aparemment leur don-
ne une trés-grande retenue, fous laquelle 
leur induftrie trouve aííez de moyens de 
tromper leurs jaloux, & íe venger de l'ef-
clavage dans Iequel elles vivent. 

Sur le foir on alia voir le Couvent de 
l'Eípérance oü la Reine fut enfermée fix 
mois, lors qu'elle quitta !e Roi qui eft i 
trois cens lieües de Liíbonne, dans 1'Iíle 
de Tercére. Son Frére Don Pedro gou-
verne préfentement, & a pris cette méme 
Reine pour femme, filie dufeu Prince de 
Nemours, de la maifon de Savoye. Elle 
entre dans le Confeil, & donne les audien-
ces avec lui. Les Rois de Portugal d'á 
prefent font de la Maifon desDucsdeBra-
gance. Celui-ci n'a point encoré voulual-
ier au Palais pour étre couronné. H dc-

meure 
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meure méme toujours chez luí. C'eft 
une maifon qui fut confifquée fur Cartel 
Rodrigue,avec tous fes biens, j'en ai de­
ja parlé dans mon voyage d'Efpugne. II 
prit le parti des Efpagnols, quand la ré-
volte de Portugal arriva. Par le Traite 
de Paix fes biens devoient lui étre rendus, 
mais juíqu'á cette heure, je fai qu'on ne 
s'en eft pas fort mis en peine. 

Cette maifon eíl fur les bords du Tage 
affez prés de celle des Rois, que ce Prince 
fait toujours gardertrés-foigneufement par 
fes Gardes, qui font au nombre de trois 
cens, vétus d'un gris brun chamarrédega-
lon verd. La Cour eft quarrée &remplie 
de boutiques de merciers, ce n'eft pas un 
édifice de grande diftinflion. II yadedans 
une grande píate proprement fablée & une 
fontaine au milieu: c'eft oüfefait la cour-
fe áss Taureaux. Les Confeils s'y tien-
nent comme a Madrid. Ce Palais étoit 
alors démeublé. Li Chapelle en eft trés-
belle & bien batie. L'azur & l'or n'y font 
pas épargnez. 

Les magazins deftinés aux chofes nécef-
faires pour les Navires de Guerre font 
prés de cette maifon. lis ontpeu de vaií-
feaux Marchands. lis en envoyent feule-
ment cinq ou fix au Brefil, & fe fervent 
des Anglois & Hollandois, pour aponer 
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leur afuere & autres denrées á Li-bonne. 
lis fonc batir préfentement dans ce voifi-
nage deux grandes Sales oü s'affembleront 
les Marchands pour faciliter leurnégoce. 

L'Eglife Cathédralede Lisbonne eíi fom-
bre, fort ancienne, & conftruite dutemps 
des Mores. La Sacriftie eft aíTez jolie. II 
y a une Chapelle trés-bien dorée qui eft 
fort belle. 

II y a une autre petite Eglife, oü la feu 
Reine Mere eft enterrée, & dont elle eft 
Fondatrice. T o u t le haut jufqu'áh voli­
te eft d'Ebéne. Les colomne? en font 
aufli & les mouJures dorées. Toutes les 
Eglifes de Lisbonne font pavees de ees car-
reaux blanc & bleu , figures. II y en a 
une entr'autres oü toutes les tetes de ceux 
qui ont été eondamnez & brúlez par l'In-
quiíition font peintes & repieíentées, lis 
font préfentement fans Inquifiteur general. 

11 y avoit autrefois des maifons prés de 
cette Eglife oü la Reine Mere eft ir,hu­
mee, qu'on a fait rafer á caufe dequelques 
Eípagnols, qui s'y étoient cachez, á deí-
íem de tuer le Roi, quand il iroit alapro-
ceffion: mais heureufementpourSaMajef-
té ltur entreprife fut découverte. 

Le Pal,is oü demeurent ordmairement 
Don Pedro & la Reine eft compoíé de 
quatre petits pavülons & de deux plate-

for-
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formes, oü cette Princefie va fur le foir 
fe promentr & prendre l'air, avec fes Da-
mes. C"eft oü le Régiment d'Armada 
fait garde inceifammem. La Cnur eft 
médiocrement grande: l'Efcalier aflez lar-
ge & beau, & les antit-hambres toüjours 
remplies de Gardes. 

Ce P.ince & cette Princeffe donnent 
Audience publique tous les Mardis. II 
eft de taille aflez grande, le viíage maigre 
& bazané. 11 porte la perruque drpuis fa 
maladie. II va peu accompagné, parce que 
les Portugais, non plus que les J-fpagnols, 
ne s'empreílcnt pas de fiire leurCour; on 
dít pourtant qu'il eft fort affable & fort 
civil. 

La Reine eft ívétue á 1'EíoagnoIe avec 
le G t rde ln f in t , coefée de fes cheveux 
pendanspar derriére, enrorul.ez & garnis 
de beaucoup de rubans: elle a une petitc 
Princfle, qui paroit fort jolie, & dont 
la Gouvernanre eft la Comteíle d'Añon. 
Le Dac de Cardaval qui eft fon Mayor­
domo a coutume de Ja fuivre. II n'y a 
que deux Ducs en Portugal, celui-ci & 
Iej Duc d'Avéro. Tous ceux qui font 
Comtes, ou Marquis font Grands en ce 
Royaume, & fe couvrent devant le Roi. 
Ne'anmoins peu de gens les traitent d'Ex-
cellence. A l'égard des Grands j'oubliois 

de 
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de diré que ees deux Ducs fe peuvent af-
feoir de-*ant leurs Majeftez. lis ont un 
ordre de Chevaliersqu'ils appellent át San­
to Chriflo, dont je ne fai pas lesPriviléges. 
La Reine a unNam qui eft Indien & qui 
!a fuit toüjours. II eft fi bien propor-
tionné en tout fon corps, qu'on .le prend 
pour un enfant, a le voir par derriére, 
mais fon viUge faífc bien connokre qu'ilne 
l'eft pas, ayarit belle barbe au mentón. Il 
étoit á la feu Reine Mere, & paíTe posr 
avoir beaucoup d':fpnt. 

Lesgens de qi alité, qui ont eu quelque 
commandement dans l'Armée ont íept ou 
huir foldats d» Régiment d'Armada, pour 
leur Garde. . Ce Régiment eft de treize 
Compagnies. Le Roi en eft le Capitaine, 
& Michel Carolus le Lieutenant. II y a 
un autre Régiment nommé de Nuéro dé 
dix-fept Compagnies de 50. hommes cha-
cüne. 

II y a quatre Came'rijíes, qui (ont Gen-
tüVhommes de la Chambre qui n'aban-
donnent point le Prince. lis íervent par 
Semaine & ont beaucoup de part dans les 
affaires & dans les bonnes graces du Roi5 
qui d'ailleurs eft fort particulier & ne fe 
laiffe guére voir , que le matin, quand il 
paffe pour aller chez la Reine. Il aime á 
monter á cheval & prend cet exercice l'a-

préf-s 
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préídinée dans le Manégc de fonPalais. II 
a fon Confeil d ' E t a t , celui de guerre & 
des finances. Lisbonne a une halle au b!é 
qui eíl trés-belle. Elle a fept portes, qui 
font autant d'entrées. Le pavé eíl fort 
mauvais, il n'y a que vers le Port qu'elle 
eft unie. La grande rué des marchands eíl 
afíez belle. On y fait bonne chére,& les 
confitures fur tout y font merveilleufes. 
Le 18. Mai on y mangeoit des fraifes,des 
ceriíes, & des abricots deja múrs. Ce qu'il y 
a d'incommode, c'eft qu'il n'y a ni neige^, 
ni ghce , c'eft pourquoi on n'y boii pas 
fi fiáis qu'en Efptgne. 

Leur Politique veuc qu'il n'yaít que les 
Eccléfiaftiques & les Médecins qui ofent 
monter des Mules, pour obliger les autres 
d'avoir des chevaux, afín de s'en fervir en 
cas de befoin. 

A une lieüe de Lisbonne fur le bordde 
l'eau, ii y a un Couvent nomméBelin, 
que le feu Roi Don Emanuel a fait batir. 
C'eft oü font enterrez les Rois de Portu­
gal. On peut y aller en bateau. La ri-
viére en cét endroit n'a pas plus de demi 
lieüe de large, & d'efpace en efpace il y a 
des Fortins , qui deffendent l'entrée du 
Port. Un peu au de-la de ce Couvent eft 
le Cháteau de Belin, báti au milieu de l'eau , 
& muni de quelques piéces de canon. 

I L 'E-
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f? L'Eglife de Belin eft belle, enrichie par 
dehors d'une fculpture á Tarifique & de 
quantité de Corniches. Au bout de cette 
Eglife, il y a un grand batiment, de la 
meme Architecture, occupé par les Moi-
nes. A cote du grand Autel , on voit 
quatre tombeaux de jafpe & demarbre en-
clavez dans Vépaifieur du mur , foütenus 
chácun par deüx Eléphans, oü font des 
Rois & Reines de Portugal j vis-a-vis font 
d'autres Tombeaux de leurs Infants, qui 
fontconftruits de la méme maniere. 

Leur Cloítre eft fort beau, & la voute 
en eft aufli a Panuque. Il y a au dedansun 
Parterre d'eau & de trés-beaux Orangers. 
A moitié chemin de Lifbonne á Belin on 
trouve Alcántara, qui eft nne petite mai-
fon de plaifance appartenant au Roi. 

On voit encoré á Lisbonne une Monta -
g i e , comme feparée deia ville,iurlaquel-
ie eft fitué un Chateau oü Ton tient gar-
nifon. Le Marquis de Caícaye en eftGou-
vernsur. 

Aprés avoir vifité á Lisbonne ce qu'on 
peut y voir de curieux, on en partir le 
2(5. Mai, pour s'en retourner a Madrid, 

Mén- repi^nam ' e méme chemin jufquts a Me­
dí, rida, petite vüle fur la Riviére de Guadal­

quivir, qu'on p.ifTe fur un pont trés-long 
& trés-beau, & oü Ton arriva á 3. heures 
dumatin,pourycoucher. Le 
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Le 51. iVlai on laifla Mérida fur les íix 
heures du foir, pour éviter les exceffives 
chakurs, qu'on fouíFre en ce pais-ia, & 
aprés avoir marché quatrelieüe. on arriva 
dans un vilage nommé Mirandilla, & de'*?'"• t 
la on alia coucher fur terre, comme-cy- ' a ' t 

devant, á un lieu nommé Almagary. A!ma« 
Le premier Juin on fie fix lieües , pa(- SaT* l 

fant par une montagne, & le refte eíl un 
paysuni, dont quelques endroits étoient 
eouverts de íaoterdles & de gros lezards. 
Cela me faitfouvenir que j'en ai vuen Ef-
pagne d'tffoyable groffeur. II y a des 
années, que íes fauterdles défolent tous 
les biens qui font fur la Terre, & lorsque 
j'arrivai á Madrid, les Efpagnols ne vou-
loient poinc manger de perdrix a caufe 
qu'eües s'écoient nourries de fauterdles 
cettear,née-lá;maisnous, moinsfcrupuleux, 
en faifions faire de bons pátez. Elles ne 
coütoient que huir ou dix fols la paire. 
On arriva á Truguillo, qui eír, un Du- Tru­
che aparrenant au Roi. La villeeftpetite,guilio-
fituée dans les montrgnes. Aprés s'étre 
rafraíchis, on en partit le foi- pour aller 
coucher á quitre lieües de-¡á, a un village 
nommé Carravejo, oü il faiut repofertoutCjrra^ 
vétu, faute d'autres commoditez. vejo. . 

Le lendemain 2. aprés avoir marché par 
« montagne pleine de pierres&derochers, 

I z pen-
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Alma- ¿ant quatre lieües, on arriva á Aimaras. 

as" On y paíTa le Tage entre dcux montag-es 
fur deux archesquifontexceffivementhau-
tes. Le foir on íit fix lieües de chemin fort 
uní planté de Chines verds .ün rencontre 
deux petits vilages , avant que d'écre á 

Calfade Calfade d'Oropeía, & on y arriva á mi-
d'°r°- nuit & Fon s'y repofa quelques heures. 
Pe a ' Le 3. aprés avoir laiífé Oropefa, & la 

Cartera íur la droite, qui font deux gros 
vilages, on marche dans un chemin agréa-
ble, & dans un pays cultivé. II psroic 
encoré de cóté & d'autre des boisdeCha­
ñes verds, & au bout de huit lieués on 

Talave-fut íe rafraichir á Talavera la Reyna, oü 
ra la l'on aprit que les grandes pluyes avoient 
Reyna. abattuunpont,parl'acroiíTement deseaux, 

& qu'il y auroit du danger á continuer 
cette route. 

Le4.on avoit deflein de partir de Igrsnd 
matin; mais le guide ne voulut fe mettre 
en chemin qu'á dix heures. II falut mar-
cher encoré par un chemin de montagnes 
oü l'on trouve trois vilages. Le dcrnitr 
s'appelle Real, oü Ton s'arréta pour voir 
une Comedie que les Payfans du lieu re-
préfentoient ce jour-lá, enfuite de laquel-
le iís coururent á pié,la lancea lamain, un 
trés-furieux Taureau qu'ils tuérent. Ce 

Guy- fpe&acle fini, on fue coucher á Guygne-
gnera., * — - J - - ra, 
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ra, furdes pierresjne pouvant faire autre^ 
menc. 

Le 5, qui étoit le jour de la Féte-Dieu, on 
msrcha quatre lieués par un pays de monta-
gnes rempiiesdePins &deChénesverdsau 
bouc deíquelieson rencontre S. Martin d e S a n 

Vaidéy Giefias, vihge3giéable& beau. II ¡ ¡^ '«_ 
y a un Couvent de Religieufes, avec lef. ¿¿ y 

quelles on caufaquelques temps- Gkfías. 
Sur les 5. heuresdu foir, cette route fut 

cóntinuée par desendroits monragneux,& 
• l'on pafla la Riviere d'Alverfia furun pone 

de pierre, ce qui obligea á faire un grand 
tour. 0¡¡ rencontra encoré deux ou trois 
vilages, & l'on paila deux petites Riviéres 
oüil y avoitaffez d'eau,ácauíedtsgrandes 
pluyes qu'il avoit fait; en forte que fans 
raffiílancedesguides,onn'auroit jamáis fufe 
rendre á Paréfa,oü l'on foupa & couchaíous Paréfa. 
unarbre; onenpartitá troisheures du ma-
tin,&TonpaíTa la Guadarama fur un pont 
de bois, ¿V par Guadillamonte, qui eft í 
trois lieué's de Madrid, oü nos voyageursar-
rivérent par le pont de Ségovie,&oü nous 
fumes bien aiíe de nous revoir & de nous 
entretenir. 

Fin du foyage de Portugal. 

I 4 V O Y J U 
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D'ALLEMAGNE 

en 1681. 
N l'année KS71. la Cour partartt 
de Verfailles au Printems alia i 
Dunquerque , aprés avoir paííé 

trois jours á Chantüly, oü elle fui regale'e 
par fea Monfeigneur lePrince,detous les 
phifirs,quela(iií"onpouvoitdonner. Ilfau* 
droitun long difcourspour parler en áéa'ú 
de toutes les magnificences de cette fete. " 
fuffic de diré feulement que ladépenrefur-
paíla cipquante cinq mille écus, & tout !e 
monde convint qn'iln'yavoitqu'unegran-
dei)rd'am.e, comme celle de ce Grand Hé-
ros, qui osát en faire une fembiable , ex­
cepté les tetes Couronnées. 

Dans ce temps le Roi jetta les yeux fur 
Mon-

E 



V O Y A G E i>* A L L E M A G N E . 199 
Monfieur D . G. pour l'envoyer négocier 
fes intérets chez Meffieurs les Princes de 
Brunfvich & Lunebourg, & fe préparant 
pour ce voyage , il me dit qu'il avoit de­
mandé a Monfeigneur le Prince la permif-
fíon de me mencr avec luí. Il me donna 
chirge d'aller voir Monfieur de Lyonne 
Secretaire d'Etat des affaires étrangéres, 
pour recevoir fes ordres. Mais je fus bien 
furpris quand ce Miniftre me dic qu'ayant 
été inftruit de ma fidélité, il faloic bien 
me garder de me laífler féduire pour dé-
clarer les chofes qui me feroient confiées, 
& que les affaires d'Etat demandoient un 
grand fecret, & ne fe gouvernoient pas 
comme les autres. Tout réfolu & rerenu 
que j'étois, cela ne laiíía pas de me don-
ner quelque émotion. Aprés cette re-
montrance.il me donna quelques papitrs, 
pour en faire des copies , aprés quoi je 
me féparai de lui avec toute la civilité & 
toutes les marques de reíped: dont j ' é ­
tois capable. 

Ce foir la érant au couclier de Monfei­
gneur le Prince qui avoit fuivi fa Majeflé 
á Dunquerque, & qui n'ignoroit pas tout 
ce manége, je le remerciai d'unepenfion 
qu'il m'avoit donnée, & il me ditenriant, 
ce n'eft pas la tout ce que je veux faire 
pour vous, allez toüjours vótre chemin. 

I 4 Le 


